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^ «ELLES PARLEMENTAIRES

i?SS?^ Paris, 22 »iar«. 'IIS '
mkm ^a commission du budget
iousisi L'élfiios de M. Wihon a la présidence de
."ê.Maitiîi, , commission du budget est considérée comme

^ lu députée intransigeants ont déeidé de voter
^ eœei» pour le» candidats libéraux contre les
•e, H. Mlle.listes.

=s^ La loi sur le recrutement
U projet de loi sur le service de 3 ans sera

ataireâ ^ sa medi prochain sur le bureau de la
,,,„ latnbre par le ministre de la guerre.

^ Les crédits supplémentaires
placer pai :, gouvernement a présenté â la Chambre

im projet de loi tendant à l'onvertuiO d'un cré-
—— supplément ire da 8,844 000 fr. pour couvrir

~] finis de l'expédition de Tunisie pendant les
îbïïjjfj : li» d'avril, mai et juin 1882.

, ' . . Ce projet a été renvoyé à la commission des
3RTAlB-yits supplémentaires, qui l'a examiné hier.

| itte esmmission n'a pas voulu' statuer avant
îiïS'l 1T°ir entendu le gouvernement, etelle a fait

1 icr le président au conseil et le ministre des

îûTICflr MCe, *** venir conf rer avec elle.
J.OUB(| Da-îs sa réunion d'aujourd'hui elie leur a de—
UE 1 jâ*dé des explications sur la composition du

| ^expéditionnaire.
»airs I L'exposé des motifs du projet de loi, en effet,
DICAUl "%" lue l'on va rappeler une partie des

pf. i :i:'0'ws M que le corps expéditionnaire com-
'JaLi '•endra.dansle second trimestre de 1882,10,00J

' iranw de moins que da«a le premier trim.es-
~~7 Je,
1SI0S1 Une autre question a été soulevée à ropos de

ei.ni 51, Çmpjoi de rindemmité de guerre perçue sur
'tribus tunisiennes insurgées. Un article du

iuillotite. ojet de loi poi-te que les sommes perçues
s1u'à ce jour en Tunisie par l'autorité miii-

ZiSâiX Mrweaise, à ti re de contributions extraor-

s û ""res, d'indemnités de guerre et de preduits

s S si

de prises sur l'ennemi seront reversées dans
les Baisses du gouvernement beylical.

M. de Freycinet et M- Léon Say ont fourni
des explications qui ont satisfait les membres
de la commission.

Les crédits ont été approuvés et M. Àntonin
Dubost a élé nommé rapporteur.

La réforme judiciaire
M. Humbert. garde des sceaux, a été entendu

aujourd'hui par la commission de la magistra-
ture, qui s'est réunie ee matin à 9 heures au
Palais-Bourbon.

On sait que le léger dissentiment qui existe
entre le ministre et cette commission n'est
qu'apparent. La commission veut inscrire
officiellement dans le projet la suppression d »,
l'inamovibilité, tandis quw Je garde des sceaux,
sans la formuler, la fait résulter du système
adop'.é pour la réorganisation ou personnel.

Peur le reste, la commission accepte, h quel-
ques modifications près, le projet do M. Hum-
bert.

Le garde des sceaux a fait 'connaître- l'éten-
due des réductions de personnel que son proj«t
comporte, et a donné, des indications t^r cises
à ce sujet.

Ce projet permet de supprimer : 7 premiers
présidents de cour, 160 conseil ers et 329 juges,
toit en chiffi es ronds 50U magisirats. En outre,
il permet d'étendre la réorganisation à tout le
personnel existant, c'est-à-dire qu'en dehors
des 500 magistrats qui seront supprimés, on
pourra éviueer du nombre des restants tous
ceax qu'on voudra, pour les remplacer par des
membres nouveaux.

Budget de la guerre
On a distribué, hier, aux députés, le budget

de la guerre pour 1883. Ce budget s'élève en
dépenses fe 587,053,799 francs. Il présente, par
rapport à l'exercice 1882, une augmentation de
15,651,501 francs.

L'effectif de l'ara ta prévu pour 1883 est de
499 961 hommes et 129.060 chevaux. Il repré-
sente, par rapport à 188i, une augmentation de
1,548 hommes et 2,985 chevaux.

Les diamants de la couronne
Dans la commission de la vente des diamants

de la couronne, M. Jules Fe ry a eonabattu la
proposition de créer une caisse de retraite pour
les invalides du travail, pour laquelle ua capital
de 9 millions serait insuffisant. Il a v sisté sur
la nécessité de crésr une caisse des musées na-
tionaux.

L'abrogation du Concordat
La commission de l'abrogation du Concordat,

quoique la major, té soit contraire à l'abrogation,
a décidé, par 19 voix contre 3, da ne pas se des-
saisir de la question sans armer TEtafe contra
les empiétemsnts du clergé.

Le serment en justice
On sait qu'un projet de loi a été présenté par

le garde des sceaux, tendant à supprimer l'obli-
gation de la formule religieuse du serment en

justic', pour ètab'irla faculté entre la formule
religieuse et ù-iie formule neutre, ne sup-
posant aucune confession religieuse aétermi.-
néo.

Trois amendements viennent d'être présentés
à ce projet dans le but de supprimer cette op-
tion et d'établir une formule unique, n'ayant
aucun caractère religieux.

Ces formules qui ne différant que par les ter-
mes sont présentées par MM. Joseph Fubra,
Laeôte et Delattre. En outre, nous rappellerons
qu'avant le projet du garde des sceaux, M. Ju-
les Roche avait d?pos • le premier une pro-
position tendant à l'abolition dû serment reli-
gieux.

Les attributions municipales
Eh dehors du projet relatif à la réorganisa-

tion municipale de Paris, qu'il a promis de
présenter prochainement, le gouvernement, prv.-
pare un piejet de loi organique sur les attribu-
tions municipales, qui sera applicable à toutes
les communes de France
.Parmi les réformes libérales que f-ornportera

ee projet, il faut signaler l'extension des at-
tributions des conseils; municipaux et la subs-
titution à la tutelle des préfets, qui pèse sur ces
corps municipaux, de «elle d*s conseils géné-
raux. Le gouvernement examine, en outre, la
question «le la suppression des conseils géné-
raux. Le gouvernement examine, en outre, la
question de la suppression des conseils d'ar-
rondissement et de leur remplacement par dos
conseils cantonaux.

Ce projet vient d'être renvoyi à l'eximen do
la commission des crédits supplémentaires.

LIS JOURNAUX DU SOIE

Paris, 22 mura.

La France dit que M. Gambetta qui fut jadis

le grand orateur duparti républicain n'est main-

tenant que le simple chef d'une faction, Elle

dit que les journaux opportunistes n'ont rien

publié de précis qui réfutât les accusations du

Siècle contre M. Paul Bart.

Le Paris déclare honteuse la feonduite ^de la

majorité à propos de la nomination de la com-

mission du budget.

Le National approuve la combinaison finan-

c'èr* développée hier, à la Chambre, par M, Léon

Say.

Le Têlégrapht engage la Chambre à se rallier

au projet de budget de M. Léon Say et à choisir

des commissaires compétents. Il dit que les vio-

lences de langage du parti conservateur lui

feront perdre toute considération dans le pays.

1 Ml UI. 111 -ci fr-i U X L.n

Parie, 24 murs.

Le Joumil officiel publie une circulaire do M. Jules

Ferry concernant la gymnastique et les exercices mili-

taires dans les écoles communales.

SI. Jnger-Srhmidt est nommé maître des requêtes au

conseil d'Ettt, en remplacement de M. Cavaignac.

Le capitaine de frégate Masson est nemnaé comman-

dant de l'établissemaut du Gabon.

M. Tissot est parti ee malin pour Londres, mais il

n'y passera que quelques heures, et c'est seulement h

la fin du mois qu'il prendra officiellement possession de

son poste.

Notre nouvel ambassadeur auprès de la Grande-Bre-

tagne n'est pus, d'ailleurs, un nouveau venu dans le

monde enflais. 11 était premier secrétaire à Londres au

moment de la guerre, et ce fut lui' qui dirigea la difficile

opération du ravitaillement de Paris.

Depuis s >n arrivée à Paris, H. Tissot a eu deux en-

trevues avoc le ministre des affaires étrangères. Il ap-

prouve la li gne politique adoptée vis-à-vis do 1 Egypte,

et il ne croit pas aux revendications effectives de la

Turquie. L'action de cette puissance ne pourrait être

sérieuse que si elle était secondée par l'appui de l'Alle-

magne, «t cette solidarité n'existe pas.

Le ministère de l'agriculture a résolu de poursui-

vre l'exécution de ses grandes enquêtes décennales

suspeudues en 1872. La première statistique générale

de l'agriculture française est de 1840 ; la seconde est

de 1852 et la troisième de 1862.

La nouvelle ne commence: a qu'au mois de novembre

cette année, lorsque l'agriculture aura terminé ses tra-

vaux et qu'il lui sera possible de procéder à l'inven-

taire de la production 5 mais il est nécessaire que les

instruments d'investigatioa soient préparés dès à pré-

sent et c'est pourquoi, sur une dépense totale évaluée

à 135,000 fr., le .ministère de l'agriculture demande

un premier crédit extraordinaire de 40,000 fr., destiné

en majeure partie à l'impression immédiate des cadres

et tableaux synoptiques et de dépouillement.

Le mouvement « insermentiste » continue. 6n

mande d'Oran que le chef du jury n'ayant pas prêté

serment dans la formule ordinaire, la eour d'assise» a

remis à aujourd'hui une affaire qu'elle avait à jager

hier, le procureur de la République ayant objecté que

celte modiiieatisn dans la formule du serment entraî-

nerait la cassation du jugement.

Un journal a annoncé que M. Roustan n'irait pas

occuper le poste de ministre deFrar.ee à Washington.

Celte nouvelle est absolument inexacte. H. Roustan

ira occuper ce poste, mais au mois de mai seulement.

Il est retenu à Paris par la nécessité de partieiper à

l'élaboration des prejets de réorganisalion de la Tuni-

sie.

C'est sur la demande du président du conseil qu'il a

différé ainsi son départ pour Washington de einq â

six semaines.

Ajoutons à ee propos que la réunion des directeurs

s Jgjl JWUXETON DU REPUBLICAIN DU RUONS
<a^tl ;

£_-; - «« u •*&&/ m m nom ta tsa la tat£?

"_«; fi» XAVIER DB M«NTÉMN
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|k \ TROISIÈME PARTIE

M i-'ORPHELINE
M *. ™|bien, o i, reprit Etienne avec emporte-
|w|| „8j'.c^st m°i uui vous accusa! moi qui vous
_3§if ,j \P us que ma vie, vous le saviez bien. . .
-—"""" voi" V? us !lvn ' s donné mon âme et qui rêvais
A "PB laii  Uller m01 110ra '• • • • Pauvre insensé,
iOlidl jj S501s mon bonheur sur un sable iroii-
n île »v .,.' Ppemière secousse devait tout englou-
ùces »'* „«,

>X$ CJ? iea- mon Diou --< mon Dieu...
",%»' i.p

llB8r
!he en sanglotant.

Fou' nW irnivMi ̂ ' souffftrt depuis que'q'ues heures1 U le jeune homme, je ne saurais le dire
—""" (f eff,^ pnurriez le comprendre. . . Eh ! bien,

„« » is«i,'fR'
er Ju, 1"^ la LraCe de ces tortures, il

M5?J Kr" U .d'un m°t-«.Berihe je ne demande
:t S" '»!l«s^ ° e ''011'*- - • Souvent les apparences sont
1Ii;,il p»Et J "sl; fiez- ou*!...
^mvow?^' 1'- demanda la pauvre enfant
)indrs •m.g

1
'1" ldrb >e somme un souffle.

l*ir\ 1» , 1 Lco llue vou » allieï fa»re hi«
Perih *

 la
iJ,ace Royal»...

; Suffoquait littéralement.

Jamais situation n'avait été plus désespérante
q«e la sienne.

Elle se trouvait prise entre son amour et son
devoir.

Le devoir, la parole donnée à sa mère, lui dé-
fendaient de révéler à E'ienne son véritable
nom et la tacho sanglanto qui souillait ce
nom.

Le secret de l'êchafaud devait être gardé jus-
qu'au jour improbable de la réhabilitation de
Paul Leroyer.

La jeune fille fit sur ere-meme un effort hé
roï-ji;e et répliqua d'une voix presque ferme:

— Je suis trop fière nour consentir à me justi-
fier aux yeux de qui doutede moi. . . Je n'ai rien
à vous dire. . .

— Quoi I balbutia douloureusement le doc-
teur. Vous ne cherchez mêmejpas a me désabu-
ser. . . à réduire à néant mts accusations. . .

— Je les dédaigne I A quoi bon les com-
battre?...

— Mais vous ne voyez donc pas qu'il me fau-
drait qu'une paro'e pour me faire tomber à vos
pieds en vous suppliant de me pardonner d'avoir
doute!

-Cette parole, je ne la dirai pas !...
— Berthe, je ne désire qu'unechosî au monde

vous savoir innocente,. . Jurez -moi que vous
vous n'êtes point coupable et je vous croirai...

— Je ne jurerai rien ! En m'accu^ant vous
m'avez omragée! Je refuse de ma disculper et
je rougirais de l'entreprendre.. •

Etienne se tordit les mains en murmurant
I avec désespoir :

— Elle ne m'aimait pas! Elle ae m'a jamais
aimé ! Tout est fini pour moi !

Ces quelques mots, et surtout l'accent avec
lequel ils étaient prononcés, remuèrent Berthe
jusqu'au fond du cœur et furent au moment de
triompher de sa résolution.

L'amour allait l'empori er sur le devoir.
Les lèvies de la jeune fille s'entrouvraient

pour crier à Etienne :
— Je vous ai toujours aimé ! . . . Je vous aime-

rai jusqu'à mon dernier soutflel... Ne doutez
plus de moi qui suis digne de vous... Vou»
allez lout t avoir.

La voix de madame Leroyer, étonnée de ce
long 11 mystérieux colioque, s'éleva dans la
chambre voisine et rappela Berthe à elle-même.

— Me voici, mère... dit-elle aussitôt. Avant
une minute je serais près de toi...

Puis, se tournant vers le docteur, elle reprit :
— Si vous creyez, monsieur, que j'ai cessé

d'avoir droit à votre esliué, je le regrette pro-
fondément mais je n'y puis riun . . . Veuillez donc
à l'avenir ne plus m'interroger. . . Je na ré-
pondrais pas. ..

Bien ne saurait donner une idée du (on gla-
cial et presque méprisant avec lequel ces paroles
furer>t prononcées.

r— C'est bien,  mademoiselle, . . murmura le.
jeune docteur, vous me punissez cruellement
d'avoir eu trop raison!... Tout est brisé...
Mes lèves sont finis... je ne vous reverrai plus

•— Oubliez-vous ma mère, Monsieur?. . . de-
manda Berthe avec angoisse... Allez-vous
donc abandonner ma mère?. . .

V

t— Abandonner votre mère!... répéta le ne-
veu de Pierre Loriot. Ne craignez pas cela,
mademoiselle... Je connais les devoirs que ma
profession m'impose et je ne songe point à m'y
soustraire... Jusqu'au bout je donnerai mes
soins à madame Monestier. . . Mais hélas 1 ee
sera bien court. . .

— Que voulez-vous dire? demanda la jeune
fille éperdue.

— Je veux dira que les joars et les heures;
de votre mère sont désormais comptés. .

— C'est impossible!... vous parlez ainsi
pour m'effrayer.. .

.— Que Dieu me garde d'une action si lâche et
si cruelle !. . .

— Vous vous trompez alors !, . . Ce serait trop
horrible !. . . ma mère après mon frère !. . . Et je
resterais seule... seule au monde!... Je refuse
de vous croire... Non, ma mère n'est pas en
péril !. . .

— J'ai dit la vérité. ..
— Oh! mon Dieu!... Il y a si peu de temps

vous espériez encore.
— J'espérais, oui. . . J'avais'comptésans vous,

mademoiselle. . . De môme que vous avez foulé
aux pieds mon amour, vous avez brisé le fil qui
rattachait votre mère à la vie. . .

Ce dernier coup frappait doublement en plein
cœur. Berthe anéantie ne put contenir ses san-
glots.

Etienne écrivit rapidement son ordonnance
— Voici, mademoiselle... fit-il en désignant



chargés d'élaborer un avant projet sur la réorganisa-
tion de la Tunisie remetlia samedi à M, de Frcycinet
le résultat de son travail.

Il est probable que le président du conseil consti-
tuera une gtande commission extraj parlementaire pour
l'appeler à délibérer sur cet avant-projet ; par consé-
quent nous devons renouveler le démenti que nous
avons déjà formulé au sujet des systèmes de réor-
ganisation quo certains journaux présentent comme
arrêtés .

L"t instructions envoyées par Bî. de Frcycinel à M.
le comte de Monlholon, notre chargé d'affaires à Çens-
lantinoplc, lui prescrivent de ne plus considérer les
Tunisiens habitant de la Turquie comme des pro-
tégés français.

C'est là un revirement qui, dans les circonstances
actuelles, présente un intérêt tout particulier.

En prenant une semblable décision, le président du
conseil, ministre des affaires étrangères, semble résolu
à entrer dans. la voie de la concilialion à l'égard do la
Porto.

Là POLITIQDE 'ITALIENNE

Rome, 22 mars.

La Nuova Antologia vient de publier un arti-

cle dû à la plume du colonel Marschi, membre

du comité d'état-major.

Après avoir démontré la nécessité de complé-

ter rapidement l'organisât on militaire, de façon

que l'armée italienne pût êire en mesure de

prendra l'offensive, l'écrivain déclare que l'Italie

ne peut hésiter à joindre ses forces à celles de

l'Autriche et de l'Allemagne centre une alliance

franco-russe, qu'il considère comme proba-

ble.

Lo colonel Marschi dit que la victoire du pans-

lavisme constituerait un trop grand danger pour

1 1 civilisation européenne, qui serait, par ce

moyen, menacée d'une immigra lion de hordes

semi-barbares.

Comme conclusion, le colonel italien dit que,

à cause des tendances asiatiques de la Russie,

l'Angleterre sera forcée de se joindre à l'Alle-

magne, à TAutriche'et à l'Italie dans une cam-

pagne contre la Russie.
M^siByKaaaMC«aMma»3aBM*MMriaaCMiigg«aa»naBMgiaTOaWEa.

JLuliI chJLlUGi

Genève, 22 mars. — Le procureur général da Ge-
nève vient uo- se pourvoir en cassation contre l'ordon-
nance de non-lieu rendue en faveur des fauz-monnayeurs
C'est aujourd'hui même que le procureur général doit
déposer ssn mémoire. Ou croit généralement que l'or-
donnance sera cassée.

Italie

Rame, 2.2 mars. — Le roi, recevant lundi les lettres
de rappel de M. de Noaillcs, tit à l'ambassadeur fran-
çais un accueil plein de bonté el de prévenance. Sa
Majesté l'a remercie de la sympathie qu'il a toujours
lémognée à l'ilalie, el lui parla dans les termes les
plus amicaux pour la France. Le roi ajouta qu'il n'a-
percevait pas de points noirs à l'horizon et déclara que

l'Italie désire ardemment la paix.

Allemagne

Berlin, 22 mars. — La Gazette nationale, dans un
grand article, examine la situation de l'Allemagne au

milieu de ses voisins.
Après "avoir constaté d'une part le désarroi politique

rt social, l'impuissance militaire et financière de la
Russie, et d'autre part les dispositions pacifiques de
la France et les préoccupations que l'Afrique inspire à
«2 pays, la feuille berlinoise conclut premièrement,
qu'une coalition de la France et de la Russie n'est pas
à craindre ; deuxièmement, que l'Allemagne et l'Au-
triche, se trouvant libres de leurs mouvements, doivent
profiter des circonstances pour agrandir et fortifier

leur situation au milieu de l'Europe, et assurer leur
prépondérance sur les Slaves méridionaux.

Berlin, 22 mars. — L'empereur Guillaume, répon-
dant à une djputation du parti conservateur qui lui
présentait une adresse de dévouement, a rappelé les as-
sassinats d'Alexandre II et du président Garfield par
les révolutionnaires. Il a dit que les temps étaient gra-
ves : En présence de ces faits la foi religieuse est la
chose la plus importante.

Angletox-r©

Londres, 22 mars. — A la Chambre des communes,
M. Gladstone soutient la motion Arnold. 11 croit dési-
rable d'admettre à la Chambre des représentants dès
ouvriers agricoles, d'augmenter la représenta: ion des
autres ouvriers et il pense qu'il faut soumettre les
campagnes au même régime électoral que les villes

M. Gladstone, toutefois, ne croit pas que cette réso-
lution puisse recevoir son effet immédiatement, fil.
Colliii demande l'ajournement de la discussion. M.
Gladstone déclare que le gouvernement regardera le
vole sur l'ajournement comme contenant l'expression
de l'opinion de la Chambre. Les pariirllist.es et plu-
sieurs députés déclarent qu'ils voteront l'ajournement,
quoique n'étant pas hostiles à la proposition Arnold.

j L'ajournement est rejeté par 192 voix contté 137.
Après ce vote, M. Arnold consent à l'ajournement, qui
est prononcé.

— M. Galt est revenu à Londres, prendre les or-
dres du gouvernement du Canada sur divers articles
de la convention commerciale qu'il doit conclure avee
la Franto

Atxtrlclio-Xïoxigrie

Buda-Pesth, 22 mars. — On écrit de Cettinié à la
Gazette de Hongrie que les chefs de l'insurrection se
sent assemblés à Oravitza^ sur le territoire monténé-
grin, et qu'ils ont décidé de conduire en Herzégovine
les troupe» chassées de la Crivoscie. Ils «e veulent
point entendre pat 1er de soumission. Dividevics aurait
annoncé quo pendant la semaine de Pâques on organi-
sera l'insurrection dans toute l'Herzégovine. Les insur-
gés n'espèrent aucun résultat de leurs effoils, mais ils
veulent les prolonger jusqu'en été, pensant qu'à cette
époque la Russie mènera à la guerre sainte les peuples
des Balkans.

On annonee officicllemmt qu'il n'y a pas eu de
combats dans la Crivoscie depuis la 11 de ce mois.

Des détachements font des reconnaissances et chas-
sent devant eux de rares insurgés, qui rôdent encore
dans les endroits où la conformation du terrain leur
fournit un abri, après avoir été expulsés par les
troupes des positions qu'ils occupaient dans la Cri-
voscie.

Les détachements envoyés contrôles bandes plus ou
moins considérables qui infestent l'Herzégovine n'ont
pas encore obtenu de résultais, vu que ces bandes
changent continuellement de place et se dispersent par
moments.

Dans toutes les loealilés situées des deux côtés de la
roule de Elagaj à Névésigné et Gaeko, on a établi des
garnisons plus fortes qui resteront là jusqu'à nouvel
ordre .

Vienne, 22 mars. —- Les journaux officieux démen-
tent catégoriquement les bruits suivants lesquels la
question d'un congrès européen serait discutée en ce
moment par les cabinets.

La Nouvelle Presse libre de Vienne commente le
voyage prochain de l'empereur et de l'impératrice en
Italie, et désire voir une triple alliance se foi mer à la
suite de ce voyage. Les autres journaux attribuent
également à ce voyago une impertanco politique très
grande.

Russie

Londres, 22 mars. — On mande de Saint-Péters-
bourg au Moming Post que les officiers des principaux
régiments russes ont l'intention d'offrir un banquet en
l'honneur du général Skobclcff.

Saint-Pétersbourg, 22 mars. — La Novoiç Vretnia,
journal considéré comme l'organe officieux du cniutu
lgnatieff, dit que l'empereur Guillaume et l'empereur
Alexandre III étaient uni*, non-seulement par leur pa-
renté, mais par des considérations gouvcrmcntalcs plus
fortes que les sympathies personnelles.

Ces considérations doivent empêcher toute guerre
enlre l'Allemagne et la Russie, mie irritation momenta-
née ne doit pas faire abandonner aux Russes et aux Al-
lemands le terrain de la prudence.

Est-ce îa, G-uerre*?

I On télégraphie de Berlin au Gaulois :
i Les journaux officieux confirment la nouvelle

que le Reichstag sera convoqué, en session ex-
traordinaire, i - m -:db tement après Pâques.
Pour laisser le champ libre au Re chstag, les
Chambres prussiennes s'octroiraient un congé
tacite jusqu'à la troisième semaine d'avril. Cette
disposition des Iravaux parlementaires a causé
une grande surprise, pour ne pas dire une vive
inquiétude, dans nés cercles poli iques.

Tout le monde se demande, en effet, pourquoi
le chancelier \ appelle à Berlin les repr s&aUats
de la nation, à une époque où aucun projet de
loi d'intérêt immédiat n'attend la sanction du
Parlement. II est vra qu'on' parle toujours du
monopole des tabacs ainsi que de l'assurance
de» ouvriers contre les accidents, mais l'un et
l'autre de ces projets ne sont nullement mûrs
pour la discussion parlementaire. Le monopole

vient d'être repoussé même par le conseil éco-
nomique de Prusse, et pour arriver au Reichs-
tag le projet relatif à cette « reforme » doit par-
courir tant d'instances préalables que deux
mois suffiraient à peine 'à l'accomplissement
de toutes les formalités indispensables.

Du reste, le chancelier serait le dernier à se
tromper sur le sort qui attends ses projets. Il
sait m eux que n'importe qui que le Reichstag
actuel ne votera à aucune condition la destruc-
tion pas par un monopole de l'industrie des ta-
bacs la plus florissante qui existe en Allema-
gne. Il n'ignore non plus que désormais chaque
nouvelle élection grossira les rangs de l'oppo-
sition libérale.

Dans ces condi ions les hommes sérieux se
refusent à croire que ce soit pour des considé-
rations de politique intérieur© que M. de Bis-
mark s'adresse au Parlement.

On s'accorde plu ôt à signaler une action
imminente et importante sur le terrain de la
polhique étrangère. L'objet de cette action est
clairement indiqué depuis le jour où la presse
gouvernementale a reçu l'ordie de ne pius ré-
poudre aux polémiques des journaux russes.
Evidemment, le chancelier médite une revan-
che p !us prompte et plus énergique et il ne
fa>:drait pas s'étonner que le Reichstag fût ap-
pelé à y prêter son concours.

Les discours du général Skobeleff

Le Czas, de Cracovie, publie une correspon
dance de Paris, d'après laquelle, dans un salon,
où se trouvaient des personnages appartenant
à la haute diplomatie russe, les discours du gé-
néral Skobeleff auraient ©u à subir des critiques
acerbes. Là-dessus, « un personnage très fige',
et qui a occupé en Rus ie la dignité publique
la plus élevée », aurait défendu l'attitude du gé-
néral Skobeleff en ces termes :

J'estime que l'intervention du général Skobeleff a
une grande porléc politique, parce qu'il a dit ce qu'il
fallait dire, et qu'on ne pouvait dire autrement.

Ne voyez-vous donc pas 1 impuissance de la France,
les craintes que lui inspire l'Allemagne à cause tic sa
prétendue alliance avee la Russie ; qui pouvait dire
aux Français que les Russes considèrent les Allemands
comme leurs ennemis, et que l'alliance russo-alle-
mande n'est pas aussi solide que le disait l'Allema-
gne ?

Qui pouvait donner à la France l'assurance qu'au
cas d'une conflagration européenne, la Russie ne mar-
cherait pas avec l'Allemagne? Etait-il possible de dire
ces choses par voie diplomatique ? Tout cela devait
être dit, et il est bon que ce soit un soldat, un héros,
vin patriote russe, un Slave qui se soit chargé de cette
tâche.

La Gasetie nationale de Berlin, qui reproduit
cette correspondance, ajouts :

Si l'on se rappelle la franchise avec laquelle, i! y a
quelques années le prince Gortscluikoff a déclaré à un
journaliste français qu'une alliance franco-russe était
éminemment désirable ont es lente de voir dans le
personnage mentionne par le Czas, l'ex-chancelier de
Russie, dont l'inimitié pour l'Allemagne s'est mani-
festée dès S 875.
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L'EffOSITIMjrAIISTERBJH
Une exposition internationale universelle ,

à Amsterdam, au mois de mai jgg
3

 am a liej, i»

L'exposition placée sous 1.
 M

 %

comme président d'honneur le ministre d cs lsl

Le comité de direction, composé dos
 p

ius j, °°
loilics

 '

sonnailles du pays, est présidé pir "M. 0^1-1 t

président rie la chambre, de commerce de 1 '*'' I»1'
d'Amsterdam. . a vdj, ft

Le terrain, qui mesure vingt-deux hectares i '1

perlicie, a clé donné gracieusement par ia'rnur," ^ ''' 11.'

et est situé derrière le nouveau musée national ll!1

de construction, et qu'on espère pouvoir ina " '

jour même de l'ouverture de l'exposition, ° '*

L'exposition d'Amsterdam, dont le rè»leme

fait sur celui de l'exposition de Paris de 187» '' 0

qui est flatteur pour notre amour-propre iratiorT ""

comprendra cinq grandes divisions- 1- I '.v . "" i"
. 1 • 1 a. I i ••• ,. "W* tlO
coloniale ; 2 L exposition d exportation gi»i i ' <

3- l'exposition rétrospective des beaux- arts et d ' J'' f

appliqués à l'industrie; 4- les expositions spe i i ' "^

5' les conférences et réunions scientifiques ":''

En présence de ce programme, il nous sembler,,, PM

tile d'insister sur l'intérêt qu'il y a pour noire y 6

trie à être dignement représentée à celte irapon

exposition. On sait que la Hollande esl un n»„. A
. „ , P*>> esjen.
tiellemcnt commerçant, de relations 1res sûres et **

ses possessions des Indes, un des pavs les ni.,'. , ?":

du globe. L industriel français est beaucoup trop j
n
u |,j„

ligeut pour qu'il soit nécessaire de lui indiquer «Y, gnei

tage quelle occasion il a de propager ses produis 5"C'

d'étendre ses relations. ' ^'i 1'

Les Chambres auront à discuter très preclialiifœr ,

quelle subvention elles pourront accorder à la cor/ '

sion française. Nous ne doutons pas que notre n»» "

se présente à l'exposition d'Amsterdam dans dn ^j, ' e

tions qui le maintiendront au rang qu'il a toujours te, soi

à toutes les expositions universelles.

Congrégations religieuses en Fr» *•»'
s lo

Nous empruntons la stati tiqua suivante  îue
second volume, qui a paru hier, d'un très in t. f fS

ressaut ouvrage : Moines et Nonnes, histoire ™nla

constitution, règle, costume et statistique^ "lm

ordres religieux, par M. Alfred Marchand'. ™lT<
« En faisant le total général des établissement! ^"

et du personnel des congrégations roiigteu=« ''""S1

en France, on trouve que, les congrégiti s 1,t'1)

mascu imes possèdent 4 549 maisons, contenu m a

un personne: de 37,660 moines, pères, frère;, *p»r

etc. Au cours de la réduction de cet ouvrer "•
261 maisons, contenant 5.65J religieux, ont ri srillc.
fermées, en exécution de U loiq .iinterut 1VI ',!lsSf

iilissemei.'t eu Franc t, des congrégation u mr

autorisées par lo gouvernement, 11' i-estn don mm

4,288 é.ablis.serae>ts, contenant 32,olJ rei «ss
giCUX. .

« Les conarégolions féminines possèdent e=
France, 14,990 etab.issemeuts, contenant 166,^
religieuses.

 « Total général : 19,270 établi sèment?, m- u»
tenant 198,v'80 personnes, vivant de la vie assé- [m

tique en France. » !> M

©EPARTEMENTS à?(
'  ' reci

(Service spécial du Républicain da Miint) de *
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ISÈRE 8>w
Grenoble, ti mars. — Un douloureux évenenr»! euK

mis en émoi, hier, à dix heures du soir, les habileat»' ^ m

la maisoa portant le numéro 21 de la rue Serran. n
6
' 1 "

oelad
____. _ -a An

le papier sur lequel il venait do tracer quelques

hgnes. je reviendrai ee soir. . .
Et il sortit.
Sur l'escalier il s'arrêta.
L'émotiori l'étouflait. I] chancelait comme un

fiévreux de la campagne de Rome.
Enfin ses larmes débordèrent, -inondant son

visage sans qu'il s'en aperçût.
Cei état de prostration douloureuse dura quel-

ques secondes, puis la force dame triompha de

l'agonie morale.
— Allons, murmura le jaune homme en-pous-

snnt un long soupir, la îblessure est profonde,
mais elle ne sera pas mor.elle. . . On ne pnut
regretter t-terneliement ce qu'on méprise...
J'oublierai. .

Et il descendit.
Berthe s'était laissée lomber à genoux et se

tordait les mains aves désespoir.
— Ah! bal bu liai, -«Ile. je souffre Irop elle

fardeau dépasse mes forces... Tout m'accable
à la fois ! Ma mère va mourir et celui que j'ai-
mais m'accuse d'une iafamie.,. Ayes pitié de
moi. mon Dieu! .. Epargnez-moi, car je suc-

combe...
La -voix de rmtdame Leroyer s'éleva de nou-

veau.
L'enfant, essuyant ses yeux, entra dans la

chambre de la mourante.

• *.

Tiiéfer n'avait point oublié les recommanda-
tions de M. de la Toer-Vaudieu ; il se présenta
dans l'après-midi à l'hôtel de la rue S lint-Do-
minique.

Le duc n'était ras torli.
Certiiin que son digue affi îé viendrait lui ren-

dre compte de la visite donncilière opérée au
iv 24 delà place Royale, il 'l'attendait.

Peut-être l'agent de police le renseignerait-il
ou sujet de la folle dont la soudaine apparition
les avait si vivement ému» lo soir précédent.

Ou se tromperait beaucoup en supposant que
le sénateur avait -l'esprit, tranquille.

Il était au contraire effroyablement inquiet,
plus inquiet peut-être que la veille.

Il se croyait, il est vrai, débarrassé de René
Moulin qu'on allait sans le moindre doute met-
tre sous les verrous; pour longtemps ; eu outre
le brouillon de lettre qui seul faisait li fo-ce
du rnécanic'.cn nVxistait plus, mai;-, la lecture
de ce brouillon lui avait appris que Ciaudia
Varni, son ancienne maîtresse, sa complice
i'in-tigatrice de tous ses crimes, allait ve >ir à
Paris et qu'elle comptait s'imposer à lui au
nom du passé sinistre qui les unissait.

Sa lettre contenait la menace fort explicite
du plus formidable chantage.

Peut-è re étail-eîl s arrivée dfjà . . .

Peut-être se préparait elle à sortir de l'om-
bre et à démasquer ses batteries,..

Ainsi, délivré d'un ennemi, le sénateur allait
se trouver en face d'un autre bien plus fort, et
par conséquent bien plus dangereux que le pre-

mier.
Comment lutter contre une femme qui avait

vécu de sa vie et connaissait 1rs moindres dé-
tails de son existence d'autrefois?

li faudrait la satisfaire, et M. delà Toui«

"Vaudi u ne se dissimulait pas qu'elle serait in-
satiable

Esiher Derieux, la folle, le préoccupait aussi,
mais beaucoup moins que C audia.

La pauvre insensée ne po .vait rien contre
lui! .. Il avait eu peur un instant la veille au
soir ; maint nant il haussait les épaules au sou-
venir de cette défaillance morn nianée.

Le vrai, le seul péril venait de Claudia !

A coup sûr l'ex-courlisnne n'avait rien perdu
de son esprit diabolique et de son amour' pour
l'intrigiie. Ses appétits de luxe, ses instincts de
jouissances é-aient. à n'en pouvoir douter, les
mômes qu'autrefois...

Qel adversaire qu'une pareille femme ! Le
duc possédait cependant un avantage sur elle;
celui d'être aveiti de sa prochaine arrivée sans
qu'elle s'en doutât.

I! supposait avec raison que Claudia, aprè ré-
. fl-xion faite, avait renoncé à écrire et à en-
voyer la lettre dont lô brouillon nous est connu,
apn de|sur»rendre à ('improviste, et par consé-
quent désarmé, celui quelle voulait dominer
comme j dis.

L^ hasard ayant pris soin de le prévenir, il
pouvait sa tenir sur la défensive.

Théferfut immédiatement introduit dans le
cabinet du sénateur.

La mine de l'agent rie police n'était pas du
tout triomphante, mais M. da la Tour-Vaudieu
n'en fitpoi.it li remorque.

—iJEhbien! demanda-t-il, vous êtes allé ce
matin à la plao Royale?. . .

— En compagnie du chef de la sûreté et du

commissaire aux délégations, oui monsieur °
 m;

duc...
 b

 , J«n

— Ces messieurs ont-ils pu s'aperce* ,?'

qu'une visite avait précédé k Uur?. '
— En aucune façon. , . J"e,'
— Alors tout va bien ?... Q'.'
— Je n'ose répondre affirmativement. g,
— Pourquoi 1 |!rei
— Parce qu'une antre visite avait suivi'- ^

nôtre. .. ser |
— Une autre visite!.. . répéta George».

— Oui, monsieur lé duc. . . . luf,
— Comment le savez-votis ? . , <h\\
— De lu façon du mondo la plus simp 3' 8Vnj

l'argent, les titres, les papiers, dont nous »va; 8lj^
constaté la présence dans ie seeréfaire hier''

soir, ne s'y trouvaient pins ce matin-..
— Enlevés ! ! s'écria le sénateur. _ , {j'j
— Oui, monsieur le duc, y 'compris.'8 n0 ,;

glissée par vous Jdaris l'enveloppe qui Porl'
pour inseription le met : JUSTICE ! ! „,, ,"ot

— Cette nota a disparu!! murmura 6.«V u
atlerré. ,j J* je

— Parfniiememt, aussi René Moulm *- «ci
moins compromis aujourd'hui qu'il "e .'|!-- "
hier. .. Il n'existe pas grand'c'.iose d ;;.f'""j

 r
'5a

contre lui. .. On voyait que le gaillard etan - B V).

de son affaire... ( .„, ».,
— Qui soupçonnez-vous d'avoir soustraie

note et le reste t Q



_ n ouvrier gantier, avait, sous un pré-
M V '..wioicné sa femme et ses enfants, mat-

m
 V*r

f
 S"*» Ws qu'il fut seul, il s'ei.fernia

f'"
;
 "

,l
" ,'t ra'-inct tout il calfeutra soigneusement

Italie, «Jl,s "" ' „!! fail ilahumaun réchaud rempli de
1 ES !'"! lié bois et s'étendit sur son ht, en attendant

du v„; '"' .
i ' lîni j.ni Mme P . 0...ct ses enfants, aptes

 °:
loni(

'
 Cf

c. &"• •,js'nie'reïin,Tni ti trouiè,
'
t

'
nt lc

'ailles
pei

, mie as-t ^^, le(|rj ̂ ^ riiléris res tant sans resul-

,d-Corde. '"'Y'nnliee fut requise et fit ouvrir la porto du Joge-
« la .( "'' ' Li q»e relie du cabinet où gisait déjà presque

„imr le malheureux ouvrier.
u le docteur G.ijmc, mande en toute bat», donna à

r''S - '' A |es pi emicrs soins et oi donna sou transporta
lIlli,i ll,l:; wlicê, où il fut admis d'urgence.
lal c» v, N'OIIS apprenons, ce matin, que l'etat du malade s est

a "Suret j ,irxli»rc- „

«iifej llmars. — Le cadavre du nommé Joseph
me"tj: lien' a-é de 72 ans, cultivateur à Clellcs, a élé
878 - é le'loi courant, vers les huit heures du matin,
ialior,^ ^"iun ruisseau situé aux Biaehes, mas des Vignes du

' ,**
 £

'c'. mailieureux était parti le malin de chez lui pour
§M"A: .. luvaillci à sa vigne. C'est son fils qui, ne lc

el des art; ' want pas revenir le soir, se mit à sa recherche et lo

spéciale,", «trouva dans le ruisseau. On pense que ce malheureux
,'llard sera tombé dans le ruisseau en se penchant

mki  wur couper du bois pour sa vigne
mil- ' ja ,anlj[je s'est chargée de son inhumation.

;"
ci

»
fc

' ' AIN
»,. On lit dans 1 Abeille .

"' Quo se passe-t-il donc de l'autre côté du Rhinl Lc
!S' ,l > Pï! if'iiéralissime des armées de Guillaume de Prusse est il
lus délits 1 fourbir ses armes : le grand chancelier vi ut-il encore
rnp iintl hiic ronfler le canon? On dirait ici, dans nos monta-

! ,nes. nue l'Allemagne esta la veille de se mettre en
6
 """ Lire tellement sont nombreux les Tudesqnes, qui,

roduîEs et jepiiis'plusicurs jours, parcouicnt nos vallées pour lou-
iliereu Suisse cl ai river dans leur pays.

«Mann B0UGHE3-DU-RHO NE

'""m ~ WmriUe 22 mars. — i.a chambre du commerce
"P'PIK je Marseille a étudié, dans sa dernière séance, une
des tdviàV qUtsiion fort intéressante et tout à fait nouvelle, pour

'jours te notre vfflé. " .,\ -
Il s'agirait d'établir à Notre-Dame-dc la Garde Un

eonon qn un fil électrique, en communication avec l'Ob-
servatoire, ferait partir tous les jours à midi précis,

fn™.] heure de Marseille.
Llûjllfc Ce serait une fiçon «impie et commode de signaler

j tous les Slarsaillais l'heure cxae.e que ne leur donne
rente «Î que fort imparfaitement les diverses horloges publi-
rés in é- luf'i mnis le coup de canon de midi aurait surtout l'a-
hisloiré mH e àe permettre aux marins,' riont les navires sont

;tiuueil« ucl'' s c'aus nctl'c P0,1 i ue pouvoir régler les «brone-
'chani' Bèlres et montres maiinrs delurboid.
sseme* "" deuxième signal, consi tant celui-là, en un bal-
,]iott,u .ç Ion glis««nl le long d'un niât, établi également à No-
ré^-iH n tre-Ûuitie de la-Garde, indiquerait, 12 minutes envi
îOntena <«n a; les lc premier le moment où il est midi précis

s, frères; ' p"'b -
O'jvrss-, "• Steplian, directeur de l'Observatoire de Mar-

: 0 ,|( ',.; stillc, seruil tout prêt à donner sou concours pour l'éta-
,' :it !';,[. Hisitratnt rie ce service dont la création ferait hon-
j„ l3 n,, «tir à l'esprit d'initiative de noire chambio do

SI» dos' «minerce.

èfetc mi ODSEUX ATTESTÂT
lllofiiflO

nt.« les- Un ''iol, entouré de circonstances particulié-
vie'ascé '"eent odieuses, a été commis hier m tin, au

Vmi'aude iuaintignie x, commune de S iint-
Murtin-cn-Haut, dis ta r. te de tiois kilomètres

a- au bourg, et a cau^é dans le pays la plus vive
intnnon.

BipC» Dans une maison isolée, habile une famille
decuttomeur -, dont le chef, M. Basset, avait
Kovwfli la s œur de sa fpmmi% une pauvre fille

lue) de 40 ans, Maignente Decfrienx, qui ne jouit
l;£sdî toutes se;- (acuités, me. taies.

Hier matin, à 6 heures comme le^t époux
B«sset venaient de sortir potr aller vaquer à

rèncnifnh , Ws occupations, un individu, nommé J»-an
ibiliel»* p urent, âgé de 30 ans, journalier, qui guet-
van. leit leur départ, pénétra dans la maison, eu es-

*hdaiHuue fenêtre.

ai
g^ Arrive dans la chambre où la pauvre idiote

9Jah encore au lit, ceUe brute se jeta sur elle,
nsieuf" " mf|lgré la présence de deux jeunes e fants,

Maut de violence lui fit subir les derniers ou-
lereevÉ lr'?ee, puis laissant sa victime à moitié morte

•e fi ayeur, il regagna son domicile, situé à
^ e <|iies cent mètres de là et fut tranquille-
'* l .'«mettre au lit.
ji sl 'à que quelques heures après le garde
«torapétre^ de 1 1 commune, prévenu par les

suivi 1- L
re,

'.'s î L1i, à leur retour des champs, avaient
e
misuu courant de ce qui venait de 'se pas-

e3 , '
e
[>« arrêté le misérable.

lfil"' ent ."'a fail aucune difficulté d'avouer
(Juji 8 1"' '"i étaient reprochés. 11 a été con-

iiffll1'6'' Svm I
,8l

'.!' s gendarmes à la prison de Saint-
us avo! ,f, '"orien-sur-Coise où 1 a été écroue, on
hi« ' -''"ani qu'il soir transféré à Lyon.

.a no; l ia&oticîdo de l'avenue du Château
i porta-' .

G'-orâ^ karf
S8TOn

* *nnonc é la lugubre découverte
iiet°

rr
* dun enfl1n t nouveau-né, qui avait

in ' :|' : » rt,r,
s

"run las d9 mâchefer, près de l'avenue

'"série! Re a
U

!o
Prie faita hi *r Par M - lo docteur Coûta-

était si èviah
 emerU

 démon-ré uue l'enfant étai'
«dm.l6

e
 ! l°ui'-foi-, vu l'état de putréfaction du

-ait M'1' Wf-p '' ' avan '' expert n'avait pu établir
"ïon ceriaino si lu mort devait être al-

ur'icp
au,lf

fime.

s Si=san^
CUVCS r -'cnerches faites par M. le

titre]- »tipab'ie ' ' eQe P°ice delà Guiiiotière, la mère

f«i«r r'« ct lJU '*tre ari'êiée dans la journée
i • ^ «&i une fille Augustine Cottet, ègée de

39 ans, née à )il Tompôle, ea»to-; du Cbôte'ard
(Sve-i ), rierriciM-aii! rue du Ci m.-Fmurv, et
ex-eiç-ant la profession de rèveiniétise-.

Celte malheurenge a avoué qu'elle avait ac-
coueli,', quel iin s jours avant Noë 1, à la 'omb'e
de la nui . Au lieu de demander du secours, < lie-
lais- a l'enfant. » cô,i,é d'elle et le petit, êlr* privé
Bes soins nécessaires ne- tarda pas à expirer. '
C'est du moins la ersion qu'elle a donnée.

Elle enveloppa ensuite le cadavre dans une
grosse toile el le cacha dans si pnilla se où i!
est res é jusqu'au jeudi d" la'sorn aine dernière ;
Ce jour-la, s-e croyant désoimais assucede
l'impu iié -le -s'en itéban-a-sa en le jetai. t sur
le las de mâclief -r où il a et - trouvé.

Celle affaire 'aura son dénouement à la pro-
chaine su sion îles assi-cs.

CHRÔNJÔUË LOCALJ
AUJOURD'HUI

J?udi 23 mars, 82' jour de l'année. Soleil:
lever, 5 h. 53; coucher, 6 h. 15. L s jours crois
sent d>? 10 minutes.

Ephôméridi s (1849) : Avènement de Vicle-r-
Emmanutl au liôue d,- Sirdaig e.

Le ministre de la guerre a décidé que celle
année les manoeuvres de brigade avec cadres
seront ex>'cuté< s avant ies ma nos ivres d'au-
tomne, pour l'infanterie et la cavalerie. Les ma-
i œuvres de l'infariteiie auront lieu de préfé-
rence sur les terrains où devront ôtre exécutées 
des manœuvres d'automne, lorsque les - distan-
ces à parcourir ne seront ; as trop considéra-
ble .

Les examens des asuirantes aueorlifîcat d'ap-
tilude à la direction des écoles mater telles ont
eu lieu jeudi et vendredi derniers à Lyon.

Sur quatorze aspirantes qui se sont présentées.
une seule institutrice à Lyon, a obtenu ce
litre.

Ou annonce pour le 30 mira la réunion, à
Paris, d'un congres des chambres de commerce
qui sont hostiles à la reprise des négociations
avec l'Ai glu erre sur la base de l'abandon des
droits spécifiques.

Il .«'agit d une protesialion contre les récentes
dé-ibér-'iions des chambres de commerce de
Lyon, S liut-Eiie'nne et Bordeaux.

La grande serre du Parc commence à domi-
ner tous les éùificss de verre qui l'eiitonrent.
La membrure est entière aient posés et s'élève
à une hauteur de vingt- -iuq métrés, dépassant
d'un tiere de hauteur la galerie qui règ e au-
dessus des deux autres si rres. Celle du milieu,
qui se tr uve inclu-e dans le nouveau vaisseau,
u'a souffert, pendant la construction, que d'un
peu d'obscurité ; mais bientôt elle sera d molie*
et les végétaux se trouveront, sans trans'at on,
arrivés dâi.s ieur nouveau local.

De puissants apparci s de chauffage alimer-
tc's par d'ô ormes foyers, dent les ch-miuées
s'élèvent au niveau du filtage, en dehors d oeu-
vre, sont en voie d'installation.

Avant un mois, tout sera terminé.

Si vous aim»zl'8 sardines, ces petits poissons
sans tête, comme les appelle Bébé, vous s< rez
épouvantés de la prédiction qui vient d'être
faiteà l'Académie des sciences

Un homme graves déclaré que le gulf-stream t
ce courant d'eau chaude qui travers  l'Océan,
n'a plus les ol. tires d'autr fois ; il change de
direction, et ce changement nous priverait de
sardines !

Mais seraienl-c* là les sr-uls effets d'une dé-
viation des courants chauds auxquels certaines
parties de la Bretagne et les lies de la Manche
doivent leur climat si doux?

La triste série des suicides continue. Nous
en avons encore deux à signaler pour la- seule
jeurnée d hier.

A 8 h ures du matin M. Bouteille, âgé de 62
ans, fabricant de bijouterie, rue Mercière, 31,
s'est suicidé dans son bureau en se tirant un
ceup de revolver à la tempe droite.

La balle a traversé le cerveau, est sortie par
la ternie gauche et attirée avoir brisé un car-
reau de vitre est allée se perdre dans une
cour.

La mort a été instantanée.
Les causes de ce suicide sont attribuées aux

alroc-B douleurs nue causait au malheureux une
néYralg.e dont il était atteint depuis dix ans.

. * »
La nuit dernière, Mme veuve Demarss, de-

meurant cours Villon, 15, s'est asphyxiée dans
ton domicile à l'aide du enarbon de bois.

C tte femme, qui depuis la mort rèc nte da
son mari avait plusieurs fois manifesté son in-
tention d'en finir aveo la vie, s'était er.iourie
d'un véritable luxe de précautions pour que sa
te tat'vo aboutit.

Apiès avoir hermétiquement fermé et calfeu-
tré tories et fenêtres, elle avait alluma deux ré-
chauds remplis de charbons de bois.

Q-iand df-s voisius inquiéta de ne pas l'aperce-
voir, péûétréreui, che» elle, la corps ôt -it déjà

froid.

Une tentative criminelle a eu lieu Je 19 cou-
rant, à Mi-lery.

Un individu après avoir ceusé un morceau
de bois de 12 centime. res de largeur sur 35 de
circonférence, l'a rempli de poudre, et le soir,
y ayant placé une mèche allumée, a lancé cet

obus d'un nouveau genre, dans une chambre de
la irin'son habitée par M. Ogier, propriétaire. _

Une épouvantable explosion retentiL l"s *}'
très vdlenten éclats, plusieurs meubles son; bri-
sés, niais par nu heureux hasard, deux enfants,
couchés dans la chambre en sont quille pour
une frayeur bien naturelle.

Malgré les plus acives recherches, on n'a pu
encore découvrir l'auteur de celte lâche ven-
geance.

^—^—— ,
Les aceidenlsîe voitures :
Hier, à 2 heures de l'apr 'S-midi, un enfant

de 6 ans, Delrdiin Pellat, demeura it eh< % sea
par.-nls-, rue Centrale 20, ayant voulu traverser
la voie, est allé étourdiment se jeter au-devant
d'une voiture bourgeoise, appartenant • à M.
Giard. négociant. Le cocher ess :ya en Ynin d'ar-
rêter ses chevaux ; 1 - pa -iy  pe it fut renversé
et les roues du véhicule lui passèrent, sur le 
corns.

Re'evé aussi'ôt <=t conduit à la pharmacie Mi"
rig an, en constata qu'il n'avait heureusement
reçu que des contu-ions légères.

A 6 heti-es du soir, un vieillard A- 78 ans.
no rnèFaure, a été renversé au mom-nt où il
traversait la route du Bourbonnais parja voiture
du sieur Mnseart, bouchée àE'ully, que son
é'atde surdité fort prononcé l'avait empêché
d'entendre approcher.

Conduit è son domicile à la Demi-Lune, un
médecin a cuiistué que le malheureux avait
trois côes enfoncées. Son état inspire les plus
vives inquiétudes. On Craint, des complications

du côté des poumons qui ont été lésés.

Dts mariniers ont retiré, avant-hier des ea«x
du Rhône, à Bans-, commune de Givors, le ca-

davre d'un individu, qui a été bientôt reconnu
pour celui, du nommé Pierre Giroud, de Fleury
(Rhône).

M. le docte tr David a constaté que la mort
devait remonter a un mois environ et ne pou-
vait être attribué qu à u,i suicide où à un acci-
dent.

Los parents de la vic'ime ont été prévenus.

Q tand M. L...,qui est domiei''ié rue de la
Gars, 15, se met en têts de ^expliquer avec sa
moitié, il n'y \a pas de main-moi t e. Hier, -les
neux époux se prirent de quer lie et M. L...,
qui e-t très fort, s'est contenté defeaciurer le
poignet gau'-hede sa femme.

Cette mu he ireusi a été admise d'ureenee à
l'hôpital de la Croix-Rousse et L.. . a été admis
de son côté À passer la nuit au dépôt de police,
eu attendant que le pré-ident du petit parquet
l'envoie à son tour devant le tribunal correc-
tionnel, qui lui apprendra que le proverbe
qui aime bien, châtie bien, nVst plus de mise
aujourd'hui.

Hier, dan-i l'aprés-midi, un cantonnier était
occupé à arroser la voie publique, p es du pont
de la Guillouère. quand tout à coup il se sent
mordu à la cuisse gauche par lo chi An du mar-
chand d'oiseaux qui est nstallô sur le quai de
la Chari é, tout près de là.

Ce chi n a été immédiatement mis à l'atta-
che, e; procéi-verbul a été dressé contre son
maître.

Un créancier peu comrno-ie est le sieur Fran-
çois N..., marchand de charbons, rue de Cré-
qni.

Cet individu s'e^l présenté hier chez une
femme M..., demeurant rue Mazenod, et l'a
menacée de la frapper d'un couteau dont il était
armé si elle ne lui payait pas da suite une
somme de 5 000 fr. qu'elle lui devait.

N .. n'a obtenu que d'être arrêté par les gar-
diens de la j.aix et conduit à la Permanence.

Un violent incendie a éclaté ces jours der-
niers dans la commune du Saint-Laurent- i'A-
ptriy. Une mai on d habitation appartenant à M.
Chari oin menuisier, a été complètement dé-
truite. Tous les secours ont été inutiles.

Les perles évaluées à une somme de 6,000 fr.
environ sont couvertes par une assurance à la
compagnie le Nord.

Le 20 janvier dernier, une jaun». fille se ren-
dant à Vaulx-en-Velin pour y cherch°r une
place, rencontra quatre individus, qui l'entraî-
nèrent dans un champ, où ils lui firent .subir
les derniers outrages. t

Les auteurs de cette abominab'e action, Louis
Giraud, Simon Graziani, Jean Onimus et Eioi
C... comparaissaient hier en police correction-
nelle.

Ils ont été condamnés, savoir : Girnud et
Graziani. chacun à 6 mois; Onimus à 3 mois et
C. . . à 15 jours de prison.

On n'a pas oublié la rixe sanglante de, Ferra-
che. dans laquelle le nommé Bardin, débitant à
la Saulée d Oulins, avait porté plusieurs coups
de po gnard aux nommés Pras et Canard*.

Cette affaire viendra, aujourdhu, jeudi, en po-
lice correctionnelle.

Un pgent de la sûreté révojué, François
Faurax a i té condamné hier a 2 tnois/do priso i
par le tribunal corre -tionnel pour avoir eserO
que une obligation, Paris, Lyon, Méditerranée
à M. Robert, propriétaire à Moutch it.

Le Conseil de guerre dj gouvernement mili-
taire de Lyon, présidé par M. le lieu e nut-co-
onel Michel du 105- régime 't d'infanterie, a,
dans sa s'èanc : du 21 mars 1882, a rendu les
juge.nents suivants :

..^-4.-..-s.-—r— -'—'-"--' --,-„-,. ,—>-->-«-T----»*--iBe-l»ltii>é»

1" Louis P. . ., cavalier do 2* classe nu 9' ré-
giment de cuirassiers, reconnu coupable de vol
de divers objets nu pr, j d ce des héritiers de
feu M But-lin, d'e son vivant, lieutenant au 9*
c-.-inss ers, a été condamné à un jour de prison
(eirconstarice's atténua nies admises).

2' Antoine-Pierre Salon, RolJat de 2" classe
au 121 - régiment d'infant'-rie, reconnu coupa-
ble de mise en gage d'effets -de petit équipe-
ment, a été condamné à doux mois d'empri»

sonieme't.
3- Joseph-Jules Roussel, soldat de 2' classe

au 22- régimeni d'iufanterie, reconnu coupable
d t oéseriion à l'étranger eu temps de paix, a
été condamné ad uxans de travaux publics.

Ministère public : M. le lieutenant Benoit du
96- régiment d'infanterie.

D-feuseurs : M- Minard ' pour Louis P...;
M* Pu ricot pour Sadon et M* Péala pour Rous-
sel.

POULIES BES SPECTACLES

Concert-Conférence au Grand-Viêdlre

La commission d'org»nisation est heureuse de porter
à la connaissance du public et de ses nombreux amis
que le Concert-Conférence est définitivement fixé au
dimanche 16 avril, à 1 h. 1|2.

La commission est assurée du concours bienveillant
des principaux artistes de notre trande scène.

L'Harmonie- Gauloise, SI. Grillon, directeur, et la
fanfare des ^mis-ftéuni», M. Darvière, directeur, feront
entendre divers morceaux de leur réperloirc.

La partie artistique ne laissera donc rien à désirer.
il. lÎDorARD LOCKROY, l'émuicnt député de la

Seine, qui a bien voulu s'associera notre œuvre, trai-
tera, avec sa parole outoiisée et son talent incontes-
table, une des questions intéressantes, qui assur ra le
succès littéraire de la journée.

La commission fera connaître incessamment les prin-
cipaux dépôts de billets en même temps qua le prix
des places.

Une affiche et des avis ultérieurs donneront le pro-
gramme de celle fetc démocratique 1

Pour la commission d'organisation :
Le secrétaire, L, DuBUT.

OBSERVATOIRE DE LYON
Lyon, 22 mars, i h. S0 sair.

Température : De» orages se sont produits, sur

notre région, hier, .dans l'après-midi, et pendant la
nuit dernière :

A 4 h. du soir, on a eu, au Mont- Verdun, une
forte averse degrelc; d'un autre côté, on pouvait ob-
server, de St-Genis, un deuxième mouvement orageux
se développant sur le massif du Mont-Pilat et les som-
mets de Riveric et Yx ron.

De 7 h. à 9 h. du soir, plusieurs averses orageuses
assez fortes sont tombées dans nos trois stations, et de
nombreux et vifs éclairs se montraient du Nord-Ouest
au Nord-Est.

Enfin, vers quatre heures du matin, un orage, pas-
sant à l'ouest de Lyon, a occasionné do nouvelles
averses, accompagnées d'éclairs et de tonnerre et d'un
fort vent d'ouest, tournant au nord.

A la suite de ce dernier mouvement orageux, le
vent est reste nord et la température s'est fortement
abaissée (— l-,0à 7 h. du matin au Mont-Verdun),
aussi il tombe ce malin, sur les hauteurs, du grésil
mêlé de neige.

Temps probable : assea beau, quelques averses.

jfattBsreiMffmtffyroinnnrtii, MIII a 1' ' ' ^BBriMaaiétWIlMtff'/il'Bg

B0LLET1N FUâJ,CIER
Paris, 2î mars.

M. Léon Say a eu hier avec la commission Papon un
entretient à la snite duquel un certain" apaisement s'est
fait dans les régions parlementaires L'amélioration
qui s'est produite hier a donc bien de» chances de se
continuer. La bourse d'aujourd'hui eu a consolidé les
résultats.

Le 5 0/0 reste à 116,65; l'Italien est monté à 88;95 ;
les Chemins n'ont pas bougé; le Gai à 1G75, le Pana-
ma à 540 sont en hausse.

DERNIÈB.E MEURE

Paris, 22 mors, lt h. 55 setV.

Le mouvement judiciaire qui est en pré-
paration au ministère paraîtra a la fin de la
semaine.

— L'union républicaine el l'union de'mo-
cralique se sont occupées aujourd'hui de la
question du budget.

Berlin, 22 wiar».

Le rejet du monopole des tabacs par le
conseil économique cause une grande satis-
faction en Allemagne.

Le Reischtag ne sera pas convoqué extra-
ordinaiifment.

On ciaint que M. de Bismark ne cherche
une diversion dans une gunrre étrangère.

BOURSE DU BOULEVARD

Paris, 22 mars.
3 o/o », »» )
3 0,0 nouveau. . »» »» |
5 0/O 116 97 i
Italien »» »» ,
Turc 11 75

Extérieure 28 SI

Egypte 838 '75
Janque Oltom . . 750 »»
Chemins turcs .. »» , »
41P''ie »» »»
u'° 660 »»
Pauetna 540 a»



CHOSES & AUTRES
Lés Théâtres qui brûlent.

Le correspondant du Standard, à Saint Pétersbourg,
télégra hie à ce journal à propos de l'incendie du
théâtre Winter Livadia de celle ville :

La nuit dernière, à huit heures trente, le théâtre
de l'Opéra-Bouffe français, qui a été récemment cons-
truit dans le jardin Drmidotf, à Saint-Pétersbourg, a
pris feu au moment où l'on représentait la Péru:hole}
et en moins de dix minutes après que l'alarme eût été
donnée tout le bâtiment était enveloppé de flammes.
La rapidité avec laquelle le feu s'est propagé provient
de ce que le théâtre était entièrement construit en
bois. Il parait, toutefois, que personne n'a clé biûlé,
ni même sciicuscinent blessé.

L'établissement était petit, et pouvait tout au plus
contenir 1^000 personnes. Heureusement la moitié des
places étaient à peine occupées, et, malgré la panique,
le public a pu sortir, un certain nombre de specta-
teurs laissant en arrière leurs manteaux et leurs four-
rures. Quelques dames ont perdu connaissance, niais
ont été promptement emportées loin du danger.

La question Jumbo
S'il y a en Anglcleire une question irlandaise, il y a

aussi une question Jumbo
Jumbo est cet éléphant terrible, dont on ne peut venir

à bout et qu'on va expédier en Amérique.
Jumho a eu les honneurs d'une interpellation à la

Cfaamhre des communes.
M. Labouclière a demandé au secrétaire du Board of

irude si des mesures spéciales seraient prises pour la
-sécurité des voyageurs qui se rendaient en Amérique
sur le même navire que le terrible et dangereux élé-
phant, et un autre député, M. GUI, a montré combien
les craintes de M. Labouchère étaient fondées, en rap-
pelant qu'un éléphant amené en Angleterre par le
prince de Galles, à son retour des Indes, avait tué
deux ou ïreis passagers sur le navire qui l'avait trans-
porté.

Au milieu de l'hilarité générale, le secrétaire du Board
êf trade a répondu que le gouvernement n'était pas
chargé de veiller aux conséquences que pourraient avoir
les incartades de Jumbo. Il a ajouté que, d'ailleurs,
toutes les mesures de précaution seraient prises, et que
Jumbo, enfermé dans une grande cage, ne serait pas
admis à se promener sur le pont du paquebot.

SPECTACLES DU 23 MARS

Grsjtïïl-Théâtre <l.a Lyon

Aujourd'hui jeudi, à T h. tri :
« Faust. »

Théâtre des Célestins

Aujourd'hui jeudi, à 7 a. l\t.
e Les petit» Oiseaux, s

« Jonathan »

Scaia-Bouffes
Tous les soirs, grand concert varié.

Casino
rue de la Répùbtiqw

T-tîs les soirs, eoneert varié à S hotiMS 14
Oretissu-o aous la direction ae U. Léooe.

Foliefc-Bergeres
Tous les jours séance de patinage de 8 ù 11 heures

du soir entrée, 1 fr. dimanche et flio de 2 i. 4 lr2 :
entrée 1 fr.

Tous les samedis, à minuit, Bal masqué.

Alcazar

Tons tes dimanches. lun-iis et jeudis, soirées eUrisan-
tras, parées, masquées et travesties.

BOURSE DE LYON
Du S2 mars 1883

itétute's
1-9/0 *i 50
5 3/0 amortissable. .... 82 i>0
4 1/2 » •
6 0(0 français 116 70
Itahan '. ta It]
turc , » »
Autrichien « 8/0. . . ,, , 80 10
Russ«50/Cl..... . < »
Espagne S 0/0 .-, SS 3[S

- Dette Kgyp. unifièo . . » »
Actions

Crédit mob. Sspag.. , CSG *
Si-édit Lyonnais. 790 »
Union ^énéraip, » »
B. Lyon et Loire. . > 
8. Hypotliéc. Franc,-- . » »
Se-.;, foncière ivonn. . MO •
Banque Ottomane., 74» £0
Pîif'S--I von—MédH * *
Gha". Autrichien»»/.".*, «47 50
tombarj-Vénitien ... 810 -
ïarafçosao ,'. ., 1.38 25
Mord-K..!:>asno «2» i
Sans » »

i Coiàptant^Actlonia
8 aa da Lyon » »
ftax de la Quiliotièra. » «

IVInes de la Loirs.... » »
i — Montrambert » >
j — St-Stienne . . » »
1 — Rive-da-Sie! » s
Société lyonnais».... » »

| Bat'àaùjS -Omnibus'»V. » *
l'Eâutx ..,-,....,.*..,,, » »
Dombes. ........... ... s >
Abattoirs..... • »
Verreries L. et Bhôaa » »
eroix-Ronsst, t s

iVili*-de~Lvon 81 35
7IHa-ao-Paris 1808., » • .

j Viîlo-de-Piit-ifi 1871... Î92 50
; Lombardes- «.ueiBncen » »
|Lombarde»-oou*olle« » »
i Loirs.. » .'. .-. & »
Saint- Etienne » »
Rhone-ét-Loirr. lé'/Ç » »
Paris-Lyon ---M Aditei-.W, 53

i . 1S» 875 25

MAISON O'âCCOO'CHElEIT
TENUE PAR

Mme Ve YVERIAT
3, rue Vieil-Renversé (Saint-Georges) angle

de la rue du Doyenné, Lyon

Pension .pour les Dames enceintes
Chambrés indépendantes. Soins intelli

gents et discrétion.

Consultations. — PRIX MODÉRÉS |
Connaît l'allemand 1

I S

FONDÉ EN 1863

CAPITAL : 200 M L L ! 0 ^ S
Réserves : 80 Millions

SIÈGE SOCIAL A LYO^ ~

Le CRÉDIT LYONNAIS bonig<> Ci

en ce moment. ' l

5 ©jQ aux bens à éciiéaRce , & 2 ans

4 °i9 à 18 m ^
3 ^  à ian; *

i OjO à l'argent rcmboursabla à m
llaiia:

Maison da Santé et de Convalescence- :|
A MEYZIEUX près Lyon

située dans un pays trèssalubre, nu milieu d'au,
vaste propriété d'agrément, avec sades d'orn-
brng?., jeux divers, gymnase, belvédère, serra 
chaudes avee plantes rares, jardin d'hiver oja.
pelle, salle de billard, bibliothèque, etc.

S^s'ïx, n»o«lérés. — Soins déoouésâli^.
créiïon. —Hydrothérapie électrothêrapk^.
tothèrapie.

Pour renseignements, s'adresser à M. le dot-
tetir Courjon, directeur de l'établissement,
à Meyzieux, tous les jour-, eu à Lyon les lundi',

mercredi et samedi, de 3 à 5 heures. 25S.S h

Le rédacteur gérant, Victer GonajutjB I.Ê

 , , .—. __ inarj
Lyon. — Imp.' Wallener, rue Bellccordicre, H, j.:™
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